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À deux… c'est mieux ! 
par René Kaenzig 

 
Le lancement de ma chasse aux chamois 
a débuté bien avant la journée de l'ouver-
ture du 10 septembre. C'est déjà plusieurs 
semaines avant cette échéance que mon 
épouse m'annonce son intention de m'ac-
compagner à cette journée de chasse. 
Une première! C'est avec un super plaisir 
que j'ai acquiescé. Mais cette décision m'a 
mis un peu sous pression. Je voulais 
absolument que la journée soit exception-
nelle pour mon accompagnante (et pour 
moi aussi, évidemment). On ne pouvait 
pas retourner bredouille à la maison à l'is-
sue de cette aventure. J'ai donc multiplié 
mes absences du domicile pour invento-
rier dans le terrain tous les prétendants… 
 

 
 

Il fallait aussi un minimum de matériel pour 
mon "sherpa". Question habillement "tout-
terrain", il n'y avait aucun problème. De 
plus, mon épouse est sportive et pour ce 
qui est des marches en montagne, c'est 
souvent moi qui l'observe de loin à 
l'arrière. J'ai organisé jumelles et réparé 
une vieille chaise de chasse. Tout était 
prêt. Mais voilà qu'elle me propose la 
cerise sur le gâteau: thermos de café et 
croissants! C'est vrai que personnellement 
je me limite au stricte nécessaire: le sac à 
dos étant déjà bien encombré avec mes 
affaires personnelles. Mais voilà qu'il y 
avait donc un deuxième sac à dos à 
disposition: joker… superbe! Ce sera donc 
une aventure luxueuse. 

Plus on arrivait près de la date où tous nos 
sujets de discussions étaient concentrés 
depuis quelques temps, plus on allait dans 
les détails: par exemple le programme et 
son horaire! Là, j'ai senti quelques crispa-
tions: ce sera très matinal. Mais le sujet du 
timing est passé comme une lettre à la 
poste. Je décelais une grande motivation 
et un intérêt grandissant plus on appro-
chait de ce jour d'ouverture. 
 

D'autres détails étaient dans nos dialo-
gues, comme le sujet du coup de feu. Le 
coup de feu à la chasse aux chamois est 
un acte réfléchi et se prépare longuement 
avant la pression sur la queue de détente. 
On aura du temps pour observer les 
animaux. Je pourrai annoncer sereine-
ment sur quel animal le coup de feu va 
partir. Mon accompagnatrice aura bien le 
temps de se protéger les oreilles.  
 

Quelques détails sur la sécurité furent en-
core convenus. Comme par exemple de 
marcher derrière moi (pour une fois que 
c'est moi qui pourrai être devant, déjà que 
ma chienne est aussi toujours devant 
moi…). 
 

Le fameux jour est arrivé. Je crois qu'elle 
n'a pas dormi de la nuit, tellement elle 
avait hâte de vivre ces moments forts… 
Les thermos de café et de thé étaient 
prêts. Les croissants encore chauds et 
toutes sortes d'autres friandises se retrou-
vent dans son sac à dos sans crier gare. 
Nous sommes prêts (en fait, moi je suis 
prêt toute l'année). 
 

Dernier petit contrôle avant de partir en 
voiture pour rallier notre point de départ de 
l'approche tant attendue. C'est dans la nuit 
encore très sombre que nous nous ren-
dons en silence au premier poste du 
programme concocté depuis des semai-
nes. 
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Dans un silence absolu, nous attendons le 
lever du jour. Déjà que le moment de vivre 
la renaissance d'une journée est une 
expérience merveilleuse, le début de 
l'aventure est bien réussi. En plus, si vous 
pouvez siroter un café bien chaud, assis 
au pied d'un arbre avec le soleil qui vous 
réchauffe le visage, ce n'est que du 
bonheur! 
 

Ma partenaire devient impatiente. Je la 
"rassure" en lui disant qu'il peut se passer 
des heures sans voir une âme bouger. Ce 
n'est pas son genre de ne rien faire et 
d'attendre. Les jambes la "démangent"… 
quand on connaît Anne, on sait qu'il faut 
bouger. 
 

 
 

Non loin de nous, nous aurons tout de 
même eu la chance d'observer une famille 
de chevreuils. C'est déjà une belle récom-
pense. 
 

Bon, la décision est prise: nous n'allons 
pas attendre que les chamois viennent 
vers nous. C'est nous qui irons vers eux. 
C'est là que les choses deviennent sérieu-

ses. Allons chercher les chamois là où ils 
sont: en forêt. Ce ne sera pas une mince 
affaire. Les chamois sont bien plus malins 
que nous et leurs senseurs bien plus 
adaptés à déceler la moindre anomalie 
que les nôtres.  
 

Mais voilà! Dans notre cheminement en 
lisière de forêt, nous entendons un tout 
petit bruit d'une toute petite pierre qui 
roule. L'indice ne trompe pas. Il y a bel et 
bien un animal qui vient de révéler sa 
présence sans crier gare. C'est à quatre 
pattes que nous nous aventurons au 
travers des premiers arbres. La manœu-
vre est difficile. Nous sommes deux… 
donc deux fois plus de malchance à se 
faire repérer. Mais l'équipe fonctionne à 
merveille. Les jumelles nous font découvrir 
un petit groupe de chamois. L'identification 
n'est pas aisée dans cette végétation plus 
que dense. Finalement, j'identifie un éterle 
mâle en contrebas à une trentaine de 
mètres de nous. Je fais signe à mon 
épouse que l'action est imminente.  
 

Ma position est totalement inconfortable. 
J'ai les racines des arbres qui me 
contusionnent les côtes et les coudes. Le 
chamois choisi se déplace lentement. Je 
dois également me déplacer pour tenter 
un coup de feu. C'est compliqué, mais 
cela devient possible. 
 

 
 

Je remarque que mon photographe per-
sonnel "mitraille" déjà la scène avec son 
appareil photo… et voilà que je brise le 
silence du Mont Raimeux. Le tonnerre 
gronde. L'animal tombe et glisse quelques 
mètres dans les feuilles mortes. Je me 
retourne sur le dos et reprends mon 
souffle… 
 

C'est le premier tir de chasse que mon 
épouse est en train de vivre en direct. Que 
du bonheur d'avoir pu partager cette 
action à deux!  
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Nous récupérons notre matériel pour s'ap-
procher du chamois prélevé. Il nous faudra 
bien quinze minutes pour descendre la 
pente escarpée sans encombre. Mais 
nous avons le temps… plus rien ne 
presse. 
 

L'acte de chasse n'est pas terminé. Admi-
ration de l'éterle… qui m'étonne par son 
grand gabarit. Un petit moment de recueil-
lement partagé à deux devant le bel 
animal. Quelques caresses. Tâches admi-
nistratives effectuées… et c'est là que 
mon épouse arrive avec une brisée… je 
suis ébahi… je ne m'attendais vraiment 
pas à cette acte… totale complicité… que 
du bonheur partagé! 
 

 
 

Voilà le moment venu d'éviscérer l'animal. 
Mon reporter privé est à l'action et tourne 
autour de moi. J'en suis ravi. C'est bien la 
première fois que j'aurai quelques photo-
graphies de cette action… bien colorée. 
 

Nous sommes maintenant prêts pour 
ramener à la maison l'animal prélevé. Au 
programme se trouve encore la photogra-
phie souvenir du chasseur avec son ani-
mal (c'est ma tradition personnelle).  
 

 
 

Merci à Saint Hubert de nous avoir montré 
le chemin pour prélever ce magnifique 
éterle qui donnera 17.5 kg sur la balance. 
Je ne m'étais pas trompé sur son gabarit. 
 

Un souvenir partagé en direct avec mon 
épouse, agrémenté d'une multitude de 
photographies et de séances filmées. Un 
souvenir qui ne risque pas de se noyer 
dans l'oubli. À deux… c'est mieux! 
 


